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Wohnbau in der Stadt Habitat urbain et logis familial

Habitat urbain et logis familial

Gilles Barbey

Städtisches Wohnen und
Familienwohnungen

Urban environment and family lodgings

De nombreuses recherches sur le
logement et l'habitat ont ete effectuees
au cours des vingt annees ecoulees. Comment

construire plus vite, plus efficace-
ment, plus economiquement? Comment
definir avec davantage d'assurance les
besoins des habitants? Comment organi-
ser l'espace interieur de facon ä laisser la
liberte d'un maximum de choix ä la population

residente? Le savoir accumule a

permis de cas en cas de realiser des progres

certains dans l'habitation. Mais des
incertitudes demeurent, surtout en ce qui
concerne la nature du logis, les significations

d'ordre affectif qu'il revet pour ses

occupants, les recours et compensations
qu'il peut offrir dans la vie quotidienne.
C'est precisement cette exploration-lä
qui est entreprise dans l'Habitation cap-
tive1.

«... Le theme de l'espace vecu,
toujours present quoique sous-jacent, ne
se laisse pas aisement apprehender.
Echappant aux tentatives d'analyse de
l'exterieur, il concerne bien evidemment
tout un chacun. Son evocation exige l'ex-
ploration d'univers sensibles et fait appel
ä l'experience propre. Malgre le foison-
nement des demonstrations utiles et le
demontage des mecanismes de relation,
le mystere de l'habitation persiste. La
patiente enumeration de ses conditions
de production et de ses proprietes n'e-
puise pas la question de sa nature intime.
Une exploration de l'interieur s'impose
donc en depit de la part faite au subjectif
dans une pareille tentative.

La vie ä domicile se resout au jour
le jour en un compromis d'agressions su-
bies et de reconforts puises. Si miserables
que soient les conditions d'habitation,

elles n'en sont pas moins caracterisees
par le pouvoir d'offrir le seul refuge quo-
tidien d'acces legitime. Une dualite
fondamentale impregne l'habitation, astrei-
gnant ses occupants ä vivre leur logement
dans un melange d'angoisse et d'apaise-
ment.

Au-delä de ces valeurs confuses,
inextricables meme, il reste ä explorer
l'ancrage spatial qui s'opere chez l'habi-
tant et se consolide progressivement malgre

les revers et privations subis. II faut
alors evoquer la nature circonstanciee du
cötoiement journalier des espaces du
logis, dire l'emprise du temps ecoule, la
resignation ineluctable aux contraintes,
le refoulement des aspirations latentes et
l'emergence de projets multiples.

L'eclatement forcene de la ville
industrielle au XIXe siecle dicte les
mesures de rassemblement et de Separation
des populations condamnees ä etre mises
en boites et surveillees ä demeure. De
telles conditions de parcage humain ä la
maniere du betail mettent en lumiere les

strategies des proprietaires-construc-
teurs-bailleurs, tous animes de declara-
tions philanthropiques derriere leur ap-
petit de profit. La machine ä loger est
mise en marche. Son produit, le
logement de masse, constitue un veritable
laboratoire social, revelateur des
mecanismes de domination. Les effets de la
densification urbaine se fönt sentir jus-
que dans la cellule d'habitation, maillon
d'une chaine concentrationnaire aboutis-
sant inevitablement ä l'alienation des in-
dividus.»

Ville et habitat
Le cas des Mietkasernen de Berlin
«... L'adoption officielle en 1862

du «plan directeur des constructions pour
les environs immediats de Berlin» va de-
terminer la structure des nouveaux quartiers

peripheriques.2 Son etablissement
est confie au commissaire James Ho¬

brecht, ancien agriculteur, nomme pre-
pose au service de construction des ca-

naux, routes et voies ferrees du praesi-
dium de police berlinois. A l'epoque,
Hobrecht n'a encore aucune pratique du
dessin des villes. Sa täche est celle d'un
technicien. Elle consiste ä delimiter la
nouvelle voirie et ä ordonner les quartiers

de ceinture de maniere ä y contenir
les afflux de population. En realite, le
probleme pose est fort complexe, puis-
qu'il s'agit egaiement d'articuler l'exten-
sion urbaine sur la structure radio-con-
centrique de Berlin et d'en assurer l'unite
metropolitaine.

CEuvrant apparemment sans cahier
des charges precis, Hobrecht prolonge le
reseau de voies existantes. II esquisse les

nouveaux alignements des constructions
sans fixer la morphologie des ilots ä bätir.
Friedrichstadt constitue un modele impli-
cite ä suivre. Le Paris haussmannien en
serait un second, plus lointain. La
geschlossene Bauweise (construction des
bätiments en ordre contigu) repose sur l'im-
plantation de gros blocs ä flanc de rue,
avec cours ou jardins sur leur face poste-
rieure. Dans les faits, la facade sur rue,
support de l'identite urbaine, permet de

masquer l'allure depareillee des constructions

elevees entre les arriere-cours. Pour
Hobrecht, il convient aussi de ne pas
negliger dans son plan cette caracteristique

traditionnelle de Berlin que sont les

rangees de tilleuls et les petits jardins
d'agrement.

Le plan Hobrecht temoigne ä la
fois d'une ingenieuse diversite dans le

decoupage des places et voies publiques,
et d'une monotonie effective dans la re-
petition des ilots ä bätir.

Les terrains ä bätir sont regroupes
en vastes lots rectangulaires, dont les
cötes atteignent plusieurs centaines de
metres. Comme il appartient legalement
aux proprietaires fonciers de financer les

rues desservant leurs immeubles, on
comprend aisement que la voirie soit res-
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tee pratiquement inexistante. En bon
conciliateur des interets mutuels,
Hobrecht n'allait pas contraindre les entre-
preneurs prives ä supporter des charges
supplementaires qui eussent decourage
leur initiative. Ainsi s'echafaude un
Systeme urbain dont les mailles trop läches
retiendront avec peine l'enchevetrement
excessif des constructions. Si le plan
Hobrecht est dans l'ensemble scrupuleu-
sement suivi, en particulier dans les fau-
bourgs de Berlin, c'est le signe qu'il situe
la rente fonciere ä un niveau attrayant
pour les investisseurs.

Le principe du casernement, dejä
repandu ä Berlin au debut du XIXe
siecle, s'etend ä des quartiers entiers de la
ville selon un enchainement determine
par la configuration etroite et allongee
des parcelles. Dans ce mode d'assem-
blage, un premier immeuble de tete
prend appui sur rue et se prolonge sur
cour par deux retours d'aile, qui n'ont le

plus souvent que la profondeur d'une
seule piece. Un deuxieme bätiment fait
suite en s'intercalant entre deux arriere-
cours. Et ainsi de suite, quatre, cinq ou
six cours successives ponctuent le secteur
bäti entre rues paralleles. Lorsque inter-
viennent des accommodements entre
proprietaires voisins, l'harmonisation des
interets contribue habituellement ä la
densification supplementaire du bäti.
Mais en regle generale, chacun agit pour
son propre compte et exploite jusqu'ä
Saturation les possibilites de construction
de sa parcelle sans se soucier du regime

des fonds avoisinants.
Le mode d'emploi des Mietkasernen

impose ä la population domiciliee de
multiples mesures de segregation sociale
qui differencient le Statut du logement
selon qu'il est situe sur rue, sur cour, au
bei etage, ou bien encore enfoui dans la
cave ou perche dans le comble de la
toiture. Hobrecht vante les bienfaits du
cotoiement quotidien des differentes
classes sociales ä l'interieur des casernes.
II y voit les preuves de la solidarite possible

entre habitants inegalement for-
tunes.»

Agregat du logement et
distribution paliere
L'acheminement des habitants ä

l'interieur des casernes emprunte un
enchainement d'espaces, dont les dimensions

et l'aspect contribuent ä connoter
plus ou moins favorablement l'image de
la maison aux yeux des observateurs.
Selon que l'escalier est situe dans la portion
centrale du bätiment ou, au contraire,
rejete sur sa facade arriere, il en resultera
une impression d'interiorisation plus ou
moins accentuee des logis individuels. Le
cas particulier de l'escalier situe «ä la
viennoise», c'est-ä-dire ä l'articulation
des corps de bätiments, eclaire de plus
par un jour naturel, accroit l'impression
d'independance respective des logements
en soulignant leur caractere d'honorabi-
lite.

De facon plus generale, la regle du
chacun-pour-soi impregne les conduites

et accelere la cadence des parcours
individuels. Voie principale de penetration
des miasmes dans la maison, l'escalier se

trouve etre l'objet d'une attention vigi-
lante de la part des constructeurs, qui lui
impriment les mesures de salubrite ju-
gees appropriees, notamment, quand cela

est possible, la Ventilation des pail-
lasses äl'air libre.

La faible largeur des passages
interieurs autorise tout juste le croisement
des habitants et decourage toute tenta-
tive d'attardement en route. La commo-
dite d'entretien et la resistance ä l'usure
dictent la nature des materiaux de revetement

choisis pour resister autant que
possible ä l'epreuve du pietinement et des
chocs. L'eclairage artificiel est determine

par les exigences de securite et de mise en
garde contre les faux pas. Avec l'electri-
cite, le delai de quelques instants imparti
aux temps de parcours par la minuterie
incite ä la celerite. La caserne locative
combine donc le rapprochement etroit
des familles avec leur isolement
reciproque.

Berlin. Plan du centre et de Friedrichstadt, auquel sera
rapporte «le plan directeur des constructions pour les environs

immediats de Berlin», etabli par J. Hobrecht en 1862 /
Berlin. Plan der Innerstadt und von Friedrichstadt, dem
der von J. Hobrecht 1862 erstellte «grundlegende Bauplan
für die direkte Umgebung Berlins» zugrunde liegt / Berlin.
Plan of centre and of Friedrichstadt, to which will be
referred «the master plan for the buildings on the immedi-
ate outskirts of Berlin», drawn up by J. Hobrecht in 1862

Berlin. Plan d'un fragment de quartier ä Mietskasernen /
Berlin. Plan eines Teils von einem Mietskasernenquartier /
Berlin. Plan of part of a district with tenements
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La langue allemande recourt ä la

metaphore de l'attelage pour designer le
nombre de logements desservis par un
meme palier d'etage. On parle ainsi d'at-
telages simple ou double, plus rarement
triple ou quadruple. L'attelage en «tan-
dem» (2-Spänner) est le type le plus courant

de distribution paliere.
Avec sa faible surface de quelques

metres carres seulement, le palier assure
de multiples fonctions: dissemination des
habitants vers leurs logis respectifs; role
d'antichambre pour les visiteurs et de
zone de passage oblige pour les locataires
des etages superieurs. II est encore lieu
revelateur de conflits latents. Territoire
collectif par definition, nul ne peut en
revendiquer l'exclusivite, pas davantage
que d'autres formes d'appropriation
personnelle. Dans nombre de cas, l'usage
palier veut encore que chaque famille soit
tenue responsable du balayage du plancher

devant sa porte. A cet egard, des
conceptions differentes de la proprete
peuvent entrainer de violentes alterca-
tions entre voisins.

Le vecu et la
nature du logis
«... La principale täche affective

du logis est de constituer un verkable
univers pour ses habitants; un point de
depart et d'aboutissement des multiples
peregrinations quotidiennes: un lieu de
consommation des heures soustraites au
travail ou ä la contrainte. Ces röles con-
jugues parviennent ä assigner aux pieces
du logement des valeurs caracteristiques
sans rompre pour autant une impression
bienvenue d'unite. A la fois un et multiple,

le logis offre une image rassurante ä

ses habitants.
Les pieces decrites par les poetes

restituent en particulier ces proprietes de
globalite et d'universalite. Complices du
travail patient et solitaire d'ecriture, les
chambres sont «calmes et etroites» ou
encore «calmes et contenues». On pre-
cise encore qu'elles «se tiennent coites»3.
Ce caractere de fruste totalite que revet
la chambre du poete revele l'etendue et
les limites d'un monde personnel, oü le
sujet vit, travaille et se repose dans un
espace unique, il s'agit bien sur d'un cas

IM

extreme, offrant de riches possibilites
d'analyse.

La miniaturisation de l'echelle
apparente la piece ä un microcosme, recon-
naissable au premier coup d'ceil. Cette
tangibilite de l'univers-chambre procede
aussi bien de son Statut d'occupation ex-
clusive que de la permanence d'objets
familiers. L'ecoulement du temps peut y
etre savoure ä la maniere d'un «dialogue
ä voix basse de l'heure quotidienne avec
l'eternite»4. Le privilege d'avoir «tout
sous la main» et de rester le detenteur
unique de tant de Souvenirs rassembles
en un seul lieu, voilä le sens d'un temoi-
gnage frequemment rapporte.

L'habitation possede des points
communs avec ces jardins de maitre,
dont le projet est de contenir virtuelle-
ment tous les temps et tous les lieux ä

l'interieur d'un meme perimetre.
L'exemple du Desert de Retz, amenage
vers 1770 aux environs de Paris, demon-
tre bien l'effort entrepris pour creer arti-
ficiellement un monde de sensations liees
aux formes vegetales et minerales. Le
rapprochement etroit des contraires tient
en quelque sorte lieu d'abrege du monde.
Les frondaisons rebondies y alternent
avec les füts aigus des arbres, les escarpe-
ments y succedent aux plateaux. Les con-
trastes visuels s'enrichissent mutuelle-
ment en une heureuse complementarite,
source d'apaisement. Le monde en
reduction entrevu etonne et seduit par la

Distribution paliere. Types differents de distribution: re-
spectivement 1, 2, 2, 2, 2, 2, 2, 4, 4, 2, 2, 3 appartements
desservis ä chaque palier d'etage / Etagenstruktur.
Verschiedene Strukturtypen: 1, 2, 2, 2, 2, 2, 2, 4, 4, 2, 2, 3

Wohnungen sind von je einem Treppenabsatz aus erreichbar

/ Distribution of landings. Different types of distribution,

respectively: 1, 2, 2, 2, 2, 2, 2, 4, 4, 2, 2, 3 appart-
ments served at each landing
1. Rue du Progres 27, Le Locle (1856-1858)

2. Rue de 1'Industrie 15, Le Locle (1856-1858)

3. Rue du Nord 1-A, Lausanne (1874/75)
0 Toilette /1 Cuisine / 2 Chambre / 3 Sejour / 4 Terrasse

4. Rue du Vallon 28-32, Lausanne (1874-1876)
0 Toilette /1 Cuisine / 2 Chambre / 3 Sejour
5. Ch. de Montmeillan 8, Lausanne (1896)

6. Ch. du Calvaire 1, Lausanne (1897)

Paris. Vue interieure et plan d'un logement construit par la
Societe philanthropique. Vers 1860. / Paris. Innenansicht
und Grundriss einer Wohnung, die von der Societe
philanthropique erbaut worden ist. Um 1860. /Paris. Interior
view and plan of an apartment constructed by the Philan-
thropical Society. Toward 1860.
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proliferation de ses messages.
L'allusion au jardin ne permet

toutefois pas d'evoquer fidelement la cosmicite

de la chambre et du logis. Elle se

borne ä rappeler l'appret du cadre dans

l'optique du «tout en un». La representation

microcosmique de l'habitation reste
cependant visuellement moins evidente

que celle du jardin. Elle ne se degage
guere de la seule configuration des

pieces. Le logis n'est pas tant cosmique
par ses formes que par sa faculte d'etre le

depositaire privilegie de significations
toutes personnelles, ä la maniere d'une
boite ä images. Ainsi, la cosmicite du
logis ne s'impose-t-elle pas necessaire-
ment ä Fevidence, puisqu'elle tend ä

reserver ses messages ä quelques inities
seulement. Ce n'est donc pas tant
l'espace meme de l'habitation qui se reclame
de la cosmicite, qu'une structuration de

type «cosmique» des espaces qui s'y
opere. Une certitude confuse emplit l'ha-
bitant et l'assure du caractere inepuisable
et providentiel du seul lieu par lui ample-
ment connu et vecu: son propre logis.

En plus des valeurs inscrites par les
habitants eux-memes entre leurs murs, il
faut mentionner les «valeurs de protection

et de resistance de la maison trans-
posees en valeurs humaines»5. La permanence

du logis, qu'il soit au sol ou ä

l'etage, entraine des assurances de stabilite,

qui renitent les accusations de preca-
rite. Cette greffe de l'habitation dans le

«temps long» est garante ä son tour d'une
part de cosmicite.

La culture du logis
«II n'existe certes pas de culture

unique du logis. La hierarchie sociale se
manifeste ä travers une pluralite de cul-
tures. Cependant, une certaine continuite

peut etre decelee dans les aspira-
tions respectives des classes voisines. La
culture du logis guidant les conduites ä

domicile tend habituellement ä puiser ses
modeles dans les milieux de la condition
superieure. En effet, il est courant de

s'inspirer des modes de vie de la classe
dont on tente de se rapprocher sociale-
ment, en epousant jusque dans le detail
ses pratiques domestiques...»«... L'ex-
ploration des cultures du logis trouve
donc un terrain privilegie dans le rapport
respectivement entretenu par les differents

groupes sociaux avec leur habitation.

Les classes aisees sont au benefice
d'un savoir et d'un certain nombre d'apti-
tudes vecues plus ou moins en termes de
dons, qui ne sont cependant que la jouis-
sance directe d'un capital culturel et
economique, qui presente pour elles un
caractere valorisant et dont elles tirent une
sorte de superiorite sociale. Ainsi, les
modes de vie dependent-ils des modeles
culturels, entrainant un foisonnement de
valeurs attachees ä la maison6. II en
resulte une pluralite de conduites et de

systemes symboliques, qui traduisent
l'inscription existentielle des individus
dans ce champ culturel.

Les modeles culturels de l'habitation

referent le plus souvent ä l'ethique
des classes superieures du fait que les

groupes sociaux beneficiant d'un acces

prioritaire aux objets culturels trouvent
d'autant plus aisement des references que
celles-ci leur sont familieres. Par ailleurs,
ce sont par excellence les representants
des groupes sociaux favorises qui eprou-
vent le besoin permanent de se differen-
cier du reste de la societe en souscrivant ä

certaines pratiques exclusives, qui s'exer-
cent aussi sur le terrain de l'habitation et
de la vie quotidienne7.

Si les milieux aises ont vis-ä-vis de
leur logis une attitude mediate qui les

place en meilleure Situation de choix et
d'analyse, les classes populaires adoptent
en revanche dans ce domaine un comportement

plus spontaneiste, en raison d'une
relation au logement vecu au premier

degre.
II n'existe guere de representation

populaire de l'habitation dans notre
culture; ou s'il existe encore une culture
populaire du logis, eile n'a plus les fonde-
ments et le Statut d'objet culturel. Un
nouveau consensus portant sur les atti-
tudes vis-ä-vis du logement s'est glisse
dans les moeurs populaires par l'interme-
diaire des medias et de l'imagerie publici-
taire, qui touchent de plus pres les

couches sensibilisees ä l'argument de la
modernite. De ce fait, Fadhesion aux
modeles de l'idealite domiciliaire est de
moins en moins consciente ou deliberee,
dans la mesure oü les criteres de conve-
nance ont ete forges de l'exterieur, ä

l'insu des interesses.
Un deplacement permanent de

valeurs caracterise donc la culture du logis,
qui sous une couleur d'uniformite apparait

en realite dans toute son heteroge-
neite. Menaces d'un debordement de

l'exterieur, les groupes dominateurs
cherchent ä defendre leur monopole
culturel ä travers des reajustements periodi-
ques, qui les amenent ä se demarquer des
classes opposees en reinventant de

nouveaux signes distinctifs de leur maniere
d'habiter. La logique schematique qui
voulait qu'aux «gens de qualite» soit re-
serve un patrimoine architectural de portee

historique et qu'au peuple echoie
l'habitat «sans histoire» est largement de-

passee.»
G. B.

Extraits bibliographiques voir page 76
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Ecole Polytechnique, Paris), p. 18.

Werk, Bauen+Wohnen Nr. 12/1981



Chronik Legendes/Captions page 49-51

Die Einhandhebelbedienung ist
schneller und sparsamer. Ein Griff,
und das Wasser läuft in gewünschter

Menge und Temperatur.
Der hohe, nach oben abgehende
Auslauf bietet mehr Freiraum im
Becken. Auch mit grossen Gefäs-
sen hantieren Sie problemlos.
Der handliche Brausekopf (mit
Umstellung Strahl/Brause) ist
ausziehbar. Damit bringen Sie das
Wasser an den Arbeitsplatz.

\rlModerne Formen
Nr. 29512

Farben.

Das moderne Design entspricht den
hygienischen Anforderungen. Eine
klare, einfache Linienführung ohne
Ecken und Winkel garantiert
Reinigungsfreundlichkeit

Das Gesamtsortiment wird
standardmässig in Chrom mit
Kunststoffteilen in Blau (Azur) und Braun
(Siena) geliefert. Alternativ sind
resistente Epoxyd-Farb-Oberflächen in
Orange, Olive, Beige und Braun
erhältlich.

«arwa», Armaturenfabrik Wallisellen
AG, 8304 Wallisellen

Legendes Captions page 49-51

Les experiences du Pauvre
Homme avec l'architecture /

The Poor Man's experiences
with architecture

(Mitte) Maison du Pauvre Homme ä la
Hochsteig, construite en 1761, agrandie en
1792. brülee en 1836. Bräker s'est construit
un logis pres de Wattwil en moins de trois
mois. avec l'aide de huit personnes.
Programme: la piece ä se tenir. trois chambres,

cuisine et cave, piece annexe, petite
ecurie pour chevres. appentis de bois, un
jardinet entourant la maison vaillamment
clöture de buissons epineux. / House of the
Poor Man on the Hochsteig, built in 1761.
Added to in 1792. burned down in 1836.
Bräker, assisted by 8 men, put up his house
near Wattwil in less than three months.
The spatial programme: parlour. 3 be-
drooms. kitchen and cellar, adjoining
room, a goat stall, woodshed and. all
around the little house. a garden fenced in
with a thorn hedge. O Toutes les maisons
du Toggenburg ont un plan organise de la
meme maniere: la piece ä se tenir et la
piece annexe sur le devant, la cuisine ä

l'arriere, les chambres en haut. Regard-
less of all the different plans of Toggenburg

houses, the parlours and adjoining
rooms are situated on the front, the
kitchen behind and the bedrooms above. 0
Schaffhouse ' Schaffhausen © Berlin
1772. En reformant le droit hypothecaire.
le «roi soldat» Frederic le Grand a rendu
possible en 1748 la «prompte» multiplica-
tion des locatifs berlinois! (A gauche: place
de la Belle-Alliance) / Berlin, 1772. After

the reform of the law on mortgages, Frederick

the Great. the "Soldier King", made
possible in 1748 the "prompt" development

leading to the Berlin tenement! (Bel-
le-Alliance-Place on left side of picture) ©
L'architecture coloratur des annees 1750:
l'opera de Knobelsdorff et l'eglise Ste-Ed-
wige de Berlin. La face culturelle d'un
progres douteux (passage par les verges,
calcul des pour-cent, protheses). / Colora-
tura architecture around 1750: Opera House

of Knobelsdorff and Hedwig Church in
Berlin. The cultural aspect of a dubious
chaotic progress. © Maisons bourgeoises
des nouveaux habitants de Potsdam. 1742.
Quartier hollandais. / Mansions of new
residents in Potsdam in 1742. Dutch Quarter.

© Avant l'endiguement et la nouvelle
occupation de ces enciens terrains mareca-
geux. les villages en ruine etaient constitu-
es de maisons groupees irregulierement -
c'est ä dire ni en ordre disperse ni en ordre
rectiligne - et etaient en general entoures
de puissants remparts de furnier hauts
comme des maisons qui les protegeaient du
vent, des pluies d'ouest, des inondations
de l'hiver et du printemps. et sur lesquels
poussaient en ete les courges.» / "The
villages in the Bruch, before the construction
of the dikes and the reoccupation of this
former swampy region, were bunched
together, neither isolated nor stretched out
in long rows. and were for the most part
hemmed in by huge. house-high banks of
cow manure, which sheltered them from
the elements and from the floods in winter
and spring, and during the summer served
as melon gardens." © 1756, la Guerre des
patates. Une bataille pres de Lobositz. fui-
te sur Prague. / Battle near Lobositz in the
Potato War. in 1756, with flight to
Prague. © Fragments d'immeubles d'habitation

et d'immeubles de commerce. Teatro
di Marcello, Piranesi, Vedute di Roma,
1748. / Fragment of residential and
commercial building: Teatro di Marcello, Piranesi,

Vedute di Roma, 1748.

Les evenements du XXeme
siecle. Une trilogie/Trilogyof
events in the 20th Century

OArno Schmidt: «A propos des 6-7 pre-
mieres annees de ma vie...:Arno
Schmidt: «A propos des 6-7 premieres
annees de ma vie...: mes parents avaient
une teile mentalite! Nous n'utilisions jamais

la 'bonne piece ¦ de devant (celle avec le
balcon)! Toute 1'annee. nous nous tenions
dans la cuisine, et seulement lä! (A l'excep-
tion de la periode du 24 decembre au ler
janvier.) Nous etions horriblement ä l'e-
troit. Nous vivions dans les vapeurs de
casseroles et l'humidite du linge (que l'on
mettait secher dans la cuisine: des tringles
ä crochets etaient suspendues au plafond;
on y etendait la lessive.» («Notre maison»
vue de dehors? Je n'en ai aucune photo
je crois que personne n'en a jamais fait.) /
Arno Schmidt: "Well, here are the first
6-7 years of my life ...: my parents' out-
look was so horrible that we never used the
parlour in front (with the balcony)! We
huddled. year in. year out. only in the
kitchen'. (With the exception of the days
between December 24 and January 1.)
Jammed together. in the steam from coo-
king and washing (the laundry was hung up
to dry in the kitchen; the wash-lines were
attached to slats running along the ceiling).
Our house from the outside! I have no
photo of it. there probably never was any."
© O. Haesler: L'esprit de Systeme
logements ä la chaine. La rigidite dans
l'application de lois. dans l'ordre, la forme
et le but se transforme en condensat de
folie. Alimentation par canule? O. Haesler:

Systematic time for systematic rows.
housing extruded by the machine. The rigi-
dity of the application of law and order and
form and ideal leads to a condensation of
madness. Tube feeding? © Berlin, B. Taut
et M. Wagner: la grande colonie de B itz

du «fer ä cheval» au «triangle» selon les
theses du CIAM. / Berlin, B. Taut and M.
Wagner: Britz project, from "horseshoe"
to "triangle" based on theses of the
CIAM. O A. Klein: Le debat sur le «minimum

existentiel» servira-t-il d'alambic
culturel? Les strategies de la planification
sont-elles politiquement contraignantes?
En derniere analyse. est-ce l'economie ou
la Psychologie qui prime? / A. Klein: Where

does this talk of the "minimum for
existence" get us? A cultural retort? Are
the planning strategies politically responsi-
ble; what dominates in the last instance,
the economic or the psychological? ©
Vienne, J. Frank: «La maison comme chemin

et place.» Tentative d'enrichissement
de la simple causalite pour en faire une
experience dense. / Vienna, J. Frank:
"The house as pathway and Square."
Attempt at a combination of a deliberately
created milieu and functional causality. 0
/ Wittgenstein: «Tu as bien raison, je n'y
trouve pas la trace d'un esprit, tout n'est
que dressage.» (Faust.) / Wittgenstein:
"You are probably right, I do not find any
trace of spirit, and everything is worked up
artificially.» (Faust.) © Karl-Marx-Hof,
K. Ehn. Appartements de 1 et 2 pieces, 38
ä 48 m2. Vienne, 1917: 73% des appartements

max. 1 chambre et 1 piecette. 92%
des WC dans le couloir. / Karl-Marx-Hof,
K. Ehn. 1- and 2-room flats with areas of
38 m2 to 48 m2. Vienna, 1917: 73% of all
units with a maximum of 1 room and 1

cubicle. 92% of all toilets on the passage-
way. 0 A. Loos, Colonie modele d'Heu-
berg- Vienne: «La maison avec un mur.» /
A. Loos, Heuberg- Vienna, model colony:
"The house with a protective wall."

Action parallele dans le clas-
sicisme / Parallel campaign in
classicism

O Maison en SA. Zürich-Aussersihl. 1863.
Fr. 1.32/m2. Fr. 18.50/m5. 1877: 536
habitants; 1900: 425 habitants; 1958: 208
habitants. / Business Promoters' construction
in Zürich-Aussersihl, 1863. Fr. 1.32/m2,
Fr. 18.50/m'. 1877: 536 residents. 1900:
425 residents, 1958: 208 residents. © La
formation de l'architecte par les manuels:
«Chevauchement de series symboliques
bien connues - Entrechoquement de tous
les enchainements stylistiques.» / Architectural

training from the manual: "Overlap-
ping of well-known sequences of Symbols -
The clanking chains of all the styles." ©
Cite ouvriere, Mulhouse, 1853. Plan en
croix de type «Emil» avec 4 appartements,
deux etages, WC ä l'exterieur, armoire
sous les escaliers. Jardins de 180 m2. / Cite
ouvriere in Mulhouse in 1853. "Emil" type
with cruciform plan with 4 flats. two-sto-
ried. Toilet outside, stairwell and cupboard.

Gardens 180 m2 each. © © Berlin:
Structure de la baraque communalisee.
Naissance de pierre avec profil-bordure de
deuil. Cinq proletaires dans un lit. L'essen-
ce de l'homme est la creativite. / Berlin:
Toward the communal barracks. A stony
birth. 5 proletarians in one bed. The nature

of man is the sphere of design. 0 Le
travail de deuil de Zille: Le tyran du foyer.
«Oü habitez-vous? Dans la cave de la
deuxieme traverse? Alors ca peut pas etre des
punaises, il fait trop humide!» / Zille's
mournful work: The domestic tyrant.
"Where do you live? Cellar, second wing?
Can't be any bedbugs there - too
damp!" © Vienne, locatifs. Couloir avec
«Bassena», cuisines sans Ventilation direc-
te. En doublant la surface des logements
pour un meme nombre d'habitants. on
aurait augmente les chances de survie de ces

gens dans un rapport de 10:24! / Vienna,
tenements. Passageway with "Bassena"
indirectly ventilated passageway kitchens
The doubling of the residential surface,
with the same number of residents, would
have improved the chances of survival by
10:24! © Johann Georg Müller.

1822-1849. neo-gothique. Arrangement de
formes de differentes typologies regionales.

Manufacturier adepte de la section
d'or. / Johann Georg Müller, 1822-1849,
neo-gothic architect. Arrangements of sha-
pes from regional architectural typologies.
Fabricator in Golden Sections.
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